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Le contrôle des études 
d'impact aux Pays-Bas 
L ' E t u d e  d ' I m pact sur  l ' E nv i ro n n e m e nt 
( E . I . E . )  est desti née à conforter la pr ise de 
déc is ion  concernant  des occupat i ons  q u i  
peuvent avo i r  de sér ieux  i mpacts négatifs 
sur l 'envi ronnement .  C'est pourquoi son but 
est de fai re peser les préoccupations d'envi­
ronnement dans la  pr ise de décis ion ,  sans 
que cette pr ise en compte doive automat i ­
quement condu i re à des décisions favorisant 
l 'environnement .  
D e p u i s  le d é b u t  de l ' i n t r o d u ct i o n  d e  
I 'E . I . E . ,  des moyens et des méthodes ont été 
recherchés pou r  atte i nd re ce but  de fa i re 
prendre en compte le  souci de l 'env i ronne­
ment  dans  l a  prése ntat i o n  co m p l ète des 
conclusions et  des problèmes.  
On a noté que le processus ne peut pas 
répondre à son objet s i  l 'autorité compétente 
et le  pétition naire ont un i ntérêt comm u n  à 
réal iser l 'occupation proposée par suite d 'un  
accord préalable. Ce r isque apparaît part icu­
l ièrement lorsque l 'autorité compétente ag it 
aussi comme i n it iatrice de l 'occupation envi­
sagée. I l  en décou le l a  nécessité de garde­
fous  d a n s  le d o m a i n e  du p roces s u s  d e  
I 'E . I . E . e t  dans la  mat ière même de I 'E . I . E .  
pou r m i n i m iser  le  r isq u e  d 'aff i rmati ons  d e  
complaisance q u i  n e  servent les i ntérêts de 
l 'env i ronnement qu 'en paro les .  Ces garde­
fous peuvent comprendre : 
• la défi n it ion des occupations envisagées, 
• l ' ob l igat ion de proposer des so lu t ions  
alternatives à l 'occupat ion envisagée, 
• la consu ltation du pub l ic ,  
• l 'analyse après coup  du  projet. 
Dans la p lupart des pays, ces garde-fous 
sont  considérés co mme suff isamment eff i ­
caces. Dans quelques uns ,  cependant, on a 
trouvé q u ' i l s  n 'atte i g na ient pas tout à fa i t  
l 'objectif de  neutral i se r  comp lètement  u n e  
tendance potentie l le à présenter des appré­
c iat ions subjectives .  Ces pays ont accordé 
un  rôle particu l ier  à la compétence indépen­
dante pou r  est imer s i  I ' E . I . E .  est complète ,  
va lab le  du p o i n t  de vue s c i e nt i f i q u e ,  et  
impart iale. 
Les Pays-Bas font part ie  de ces que lques 
pays où une  commiss ion  pou r  les E . I . E .  a 
été créée pou r  vei l le r  à ce que chaque étude 
remp l isse son obj ect i f .  Cette Commiss ion  
est fondée sur  deux  pr inc ipes : compétence 
et i ndépendance .  La compétence ex i ste 
chez toutes les autres part ies part icipant à la  
décision - l 'autorité compétente , l e  pétit ion­
naire, et  le publ ic .  
Toutefo is ,  c'est la  combinaison de la com­
pétence avec une  posit ion d ' i ndépendance 
qu i  permet à la Commiss ion d'examiner  et 
Aménagement et Natu re no 1 02 
d e  reco n s idére r  tou tes  l e s  i n fo rmat i o n s  
concernant l 'environnement d e  façon correc­
te .  Dans ce but ,  la  Commiss ion a reçu u n  
statut off ic ie l  dans l e  cad re légal nat iona l .  
E l le  possède un  conse i l  composé d ' un  prési­
dent et de  p l us ieu rs v ice-prés ide nts dé lé ­
gués ,  e t  u n  secrétariat qu i  comprend actue l ­
lement u n  personnel  d 'environ 25 membres 
parmi lesquels 1 2  secrétai res techn iques.  La 
comm ission comporte p lus de 200 membres, 
qu i  sont des experts dans tous les domaines 
de l 'env i ronnement, depuis l 'a i r, le sol et l a  
po l l u t i o n  d e  l ' e a u  j u s q u ' à  l ' éco log i e ,  l es  
rad i a t i o n s ,  l e  b ru i t ,  l ' a r c h é o l o g i e  e t  l e s  
i mpacts visuels sur le  paysage. E n  outre , l a  
C o m m iss ion  comporte auss i  d e s  expe rts 
pour les aspects techn iques des act iv i tés 
soum ises à I 'E . I . E . La Commission ne t ient 
pas de sess ions p lén i ères,  mais opère au 
moyen de petits groupes de travai l présidés 
par u n  des vice-présidents-délégués, assisté 
par un secrétai re techn ique .  La Commission 
à son propre budget et réside à Utrecht, à 60 
km du s iège du Gouvernement central , à la 
Haye .  Sa  s i tuat i on  à Utrecht so u l i g n e  s a  
po s i t i o n  d ' i n d é p e n d a c e ,  à d i s t a n c e  d u  
Gouvernement central . 
Le c a d r e  l é g a l  d e  I ' E . I . E  p e r m et à l a  
Commission d'émettre des avis au stade de 
la dél i m itat ion du champ de l 'étude et  pen­
dant  l a  consu l tat ion  p u b l i q u e  sur  I ' E . I . E .  
Dans ces deux occas ions ,  l a  Commiss ion  
prend note  des observations  et com m e n ­
taires soumis par le publ ic .  Ces observat ions 
et com m entai res sont i ncorporés dans les  
avis .  Les avis de la Commission ne sont  pas 
contraig nants mais ont acqu is ,  une inf luence 
prépondérante. L'avis su r  les l i gnes d i rec­
tives de I ' E . I . E .  pendant la phase de défi n i ­
t ion  est en général donné sous la forme d 'un  
projet de d i rectives, qu i ,  dans la plupart des 
cas, est p lus ou  mo ins  i ntégralement adopté 
par l 'autorité compétente lorsqu 'e l le  réd ige  
les  d i rectives. 
Pendant  la préparat ion de I ' E . I . E .  i l  y a 
normalement des contacts entre le pétit ion­
naire, l 'autorité compétente et le secrétariat 
de la Commission. Le secrétariat donne son 
avis sur  les projets de proposit ions de I ' E . I . E .  
Quand I ' E . I . E .  est terminée pour l a  consu lta­
tion formel le et publ ique,  la Commission doit 
étud ier les documents en uti l i sant les d i rec­
t ives et les standards env i ron nementaux  
co m m e  r é f é re n c e s .  L ' e x a m e n  p a r  l a  
Commission n e  préjuge pas d e  l 'acceptabi l i ­
té des occu pat ions  p rojetées . E l le  est i m e  
seulement s i  I 'E . I . E .  est complète e t  en com­
mente le contenu ,  a ins i  que l 'appl ication cor-
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recte d e  l ' état des conna i ssances sc ient i ­
f iques.  Vers la  f in  de  l 'examen ,  la Commis­
s ion i nv ite l 'autor ité compétente et le  péti­
t ionnaire à débattre d 'un  projet d'av is .  Dans 
ce projet, la Commiss ion i nd ique s i  l 'étude 
apporte o u  non assez d ' i n format ions  pour 
p re n d re la déc i s i o n .  Si l ' o n  cons idè re les 
i n format io n s  co m m e  i n suff isantes ,  l e  pét i­
t i o n n a i re est g é n é ra l e m e nt d 'acco rd pour  
apporter des i nformat ions supp lémentai res 
ou pour refai re l 'étude .  
D a n s  ces c a s , l ' a u t o r i t é c o m p é te nte 
d e m a n d e  off i c i e l l e m e n t  à l a  Co m m i ss ion  
d'attendre pour  émettre son  avis j usqu'à ce 
que les i nformations complémentaires soient 
d i s po n i b l e s ,  af i n  de l es  étu d i e r  et de les 
i ncorporer dans l 'examen .  Quo ique l 'autorité 
compétente pu isse ne pas ten i r  compte d 'un 
av is  négatif de la  Commiss ion et  poursu ivre 
la p r i se  de déc is io n ,  cec i  est rare ment  le 
cas , car on peut s 'appuyer su r  l 'av is  de la 
Commiss ion pour faire appel de la  décis ion .  
L 'expér ience montre, j usqu'à présent, que 
la Comm iss ion à u n  rôle très important dans 
l e  processu s  de  l a  pr ise de  déc i s i o n ,  pas 
seu lement en  confortant la  valeur  du pronos­
t ic d ' impact sur l 'env i ronnement, mais aussi 
parce qu 'e l le  i ntrodu it de nouvel les variantes 
dans le p rocessus .  Les avis de la Commis­
s ion  do ivent être so igneusement  pesés et, 
viser la  matière même de I ' E . I . E .  I ls doivent 
éviter toute poss ib i l ité d ' imp l icat ion avec la 
pol it iqu e  d 'aménagement qui pou rrait i nterfé­
rer avec la  faisab i l ité des occu pations proje­
tées .  Ce la  s i gn i f ie q u e  la Commiss ion doit 
cont i n u e l l ement  se préoccuper  de l a  pert i ­
nence et de la  qual ité de son travai l .  
Avec le  nombre croissant d 'E . I . E . ,  la  quan­
t i té de m até r i e l  de réfé r e n c e  a u g m e nte ,  
c réant  a i ns i  u n e  rése rve d e  p l u s  e n  p l us  
i mportante de précédents. Une  base de don­
nées est e n  cours d'établ issement pou r  stoc­
ker les i nformat ions ,  afi n q u e  le secrétariat 
de la Commission pu isse les retrouver, pour  
faire le  me i l l eu r  usage de ces précédents. 
La Commiss ion est la seule i nstitut ion qu i  
part ic ipe à toutes les procédu res d 'E . I . E  .aux 
Pays-Bas . E n  conséquence ,  tout acte de la 
C o m m i s s i o n  est s u i v i  e t  co m m e n t é .  
Réce m ment ,  au cou rs d ' u n  sémi na i re ,  des 
fonction na i res de l 'Adm in i strat ion ont repro­
ché à la Commission d ' i nterven i r  dans la pol­
t it iq u e  d 'aménagement .  Au cou rs du  même 
sémina i re des g roupes de press ion env i ron­
nementaux ont  esti m é  au contrai re que la  
Commiss ion se cantonnait trop d 'e l le-même 
dans les q u est i ons  sc ie n t i f i q u e s .  P o u r  la 
Commiss ion ,  de te ls commentai res venus de 
côtés opposés sont des i nd i cat ions  rassu­
rantes ,  et montrent qu 'e l le mai ntient un j uste 
équ i l i bre entre les quest ions touchant la pol i ­
t i q u e  d ' a m é n a g e m e n t  et les i n fo rmat ions  
purement factue l les .  
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